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L'animal,
cet inconnu
Renée Van de Putte

«JL rog-girl» (fille-grenouille) est le
surnom donné à une étudiante végétarienne
de Californie, Jenifer Grahams, 18 ans,
qui a refusé de disséquer une Rana pi-
piens vivante, c'est-à-dire une grenouille
léopard, pendant son cours de biologie.
Pour des raisons morales précisées aux
autorités de l'Académie régionale. La
Ligue des droits des animaux, soutenue par
la Société de droits civiques, demande à
la Cour d'appel fédérale de légiférer pour
que les étudiants de Californie, comme
ceux d'autres Etats d'Amérique, aient le
droit de refuser d'utiliser et de sacrifier
des animaux de façon aussi barbare. La
Ligue antivivisection, la presse écrite et
la télévision se sont joints à la campagne
de Jenifer pour que les cours de biologie
soient dorénavant appuyés par des images

et non par des sacrifices d'animaux.
Trois millions de vertébrés sont ainsi
sacrifiés, chaque année, pour l'enseignement

de la biologie aux Etats-Unis. Et
cela rapporte quelque 42 millions de dollars

par an aux seuls fournisseurs de
batraciens. Une émission intitulée
«Frog-girl», inspirée de cette histoire, est
projetée par la chaîne CES à l'intention
des «juniors» américains.

Les abeilles ne sont peut être pas un
modèle d'organisation sociale, comme
on l'a longtemps prétendu. Kirk Vis-
scher, chercheur californien, a découvert
que certaines ouvrières préfèrent pondre
des œufs plutôt que de se consacrer au
bien-être de la reine et de sa progéniture.
Plus intéressant encore, ce sont les autres
abeilles ouvrières qui s'insurgent, plus
que la reine, contre ces ouvrières
pondeuses.

Le secret de la caverne des éléphants. Au
Kenya, près de la frontière ougandaise,
une grotte gigantesque, cachée par une
cascade, est jalousement gardée par des
éléphants qui y viennent en pèlerinage
depuis des millions d'années. Après
avoir traversé la cascade qui cache l'en¬

trée de la grotte de Kitum, les éléphants,
silencieux, suivent en troupeau le chemin

qu'ils ont appris à connaître,
génération après génération, serrés contre
leur mère. Arrivés à destination, ils se
dressent pour atteindre la voûte scintillante

de cristaux qu'ils grattent avec leurs
défenses, trompe repliée autour de la
bouche. Indispensables à leur survie, ces
cristaux de sel proviennent des laves
vomies, il y a dix millions d'années, par
le volcan Elgon. Trois ou quatre heures
après leur arrivée, une vieille femelle
donne le signal du départ et le troupeau
disparaît aussi silencieusement qu'il est
venu, en laissant sur les parois de la
grotte de profondes entailles faites avec
leurs défenses. Particulièrement celles
des femelles qui doivent enseigner ce
précieux secret à des générations successives

d'éléphanteaux.

Les mères tigres veillent jour et nuit sur
leurs petits sans défense. Ceux-ci naissent

les yeux fermés et sont complètement

myopes, les premières semaines de
leur vie. Proies faciles pour les tigres
mâles infanticides, les tout-petits sont
changés de repaire par leur mère tous les
deux ou trois jours. Pour ce faire, elle les
«mord» au cou, ce qui a un effet paralysant

qui déclenche un réflexe de catato-
nie chez les tigreaux. Ils se laissent alors
transporter sans bouger, comme les
chatons dans la gueule de leur mère.

Centre de radiothérapie-scanner. Il vient
d'ouvrir ses portes à l'Ecole nationale
vétérinaire de Maisons-Alfort, pour
mieux dépister, mieux connaître et
mieux traiter les cancers spontanés du
chien et du chat. Tél. réservé aux
vétérinaires: 0033/1 43 96 71 00 poste 7212.
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